254 Jourwal Hiflorigue fur les
Quelque érendu & quelque relpedtable que
foit le {ouverain pouvoir des Rois, il n’eftpas
*audeffus de la nature’ méme. & de la Loi
foodamentale de I'Erat.  Cleft 2 certe fainte
& inviolab'e maxime, & 2 fes génereux Dé-
fenfeurs que la France fut redevable de (on
falue fous Charles VIL Ceft a Blle que la
Maifon de Bourbon doir la Couronne; Ceux
qui demeurerent fideles 2 Henrd le Grand,
w'eureat point de meilleure raifon poar empée
cher Pattentat de la ligue, locfqu'eile fe dif-
pofoir a élire un Roi, que la forme inviolas
ble du Gouvernement , qui ne permet de re-
connoitre pour Rois , que ceux qui font iflus
de la Maifon Royale.
~ L4ge des Rois ne diminué ni n'augmente
leur pouvoir , les Loix de I'Etat font le fons
dement de leur autorité , & quand ils s’y con-
fornfent, il eft inurile de demander & quel 4ge
ils le fout, la fagefle de ceux que la Loy rend
dépofitaires de leur autoricé, fupplée a toue
ce qui pourroit manquer & lear dge = Aiofi
Ceft 2 VOrreE MAjESTE 2 anéantir dans
fon Li& de Juftice , un Edit i extraordinaire
& qui reaverle les Loix les plus (acrées de
PErar. Ricn n'eft plus digne d'Elle que d'em-
ployer fon autorité fouveraine a réeablic &
maintenir les Loix fondamentales de {a Cou-
zonne , & de confetver honncur des Princes
de fon Sang dans la partic qui leur cft 1a plus
fenfible & la plus précicule.

A cxs Causes,SIRE, plaifedVOTRE
MajEesTE revoquer & annuller dans fon Lick
de Juftice , ’Bditdu mois de Juillet 1714. qui
donne 2 Loiiis Augufte de Bourbon , Duc du
Maine ; & a Lotiis-Alexandre de Bourbon ,

Comte



